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La Maison du Parc régional
naturel du Morvan, à Saint-
Brisson, accueillera, les 22
et 23 septembre, la 19e ren-
contre de l ’associat ion
Bourgogne-Franche-Comté
Nature.
Lors de la précédente

édition, l’association fédé-
ratrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature s’était
penchée sur l e s cours
d’eau de la région, à l’heu-
re où cette ressource de-
vient de plus en plus pré-
cieuse.
Cette année, l’organisa-

tion et ses partenaires (le
Parc du Morvan, l’Agence
régionale de la biodiversité
Bourgogne-Franche-Comté
et l’institut Agro Dijon) or-
ganisent cet événement

sur le thème : Les sols vi-
vants de Bourgogne-Fran-
che-Comté.
I ls s’ intéresseront aux

sols de la région à travers
plusieurs ateliers : stands,
é t u d e s e t a u t r a v e r s
d’échanges.
L’événement est l’occa-

sion pour des passionnés,
élus, étudiants, profession-
n e l s , d e s e r e t r o u v e r
autour de questions envi-
ronnementales d’actualité
afin de mieux se mobiliser
pour la préservation de la
biodiversité.
Les rencontres Bourgo-

gne-Franche-Comté Natu-
re sont soutenues par la
Direct ion régionale de
l’environnement, de l’amé-
nagement et du logement
et la Région. n

SAINT-BRISSON

Une 19e rencontre Nature
Bourgogne-Franche-Comté

ÉVÉNEMENT. Au programme, des présentations d’études, des
échanges, des temps conviviaux autour de stands, de posters
scientifiques et d’expositions. PHOTO FABIEN AGRAIN-VEDILLE

n LUZY

Une reprise et un beau geste en prime

À la place de l’ancien hô-
tel-restaurant, juste avant
le pont de chemin de fer
sur la route de Saint-Ho-
noré-les-Bains, Peter Hei-
dbuchel et Ronald Lips
ont créé Bistro Luzy. Exac-
tement, Bistro sans T.
Tout l’intérieur a été re-

pensé pour une décora-
tion exquise faite d’objets
de brocante, de fleurs et
de tab leaux , dans une
gamme de couleurs “très
bistrot” justement. Une
fresque totalement réus-
sie, peinte d’après une
carte postale ancienne de
Luzy, habi l le un grand
mur. Grâce aux anciens
propriétaires du Bar des
Sports, le couple a pu re-
trouver une licence.
Et c’est donc bien un bis-

trot, avec tous les codes
français et belges, qui a
ouvert en début de mois.
Pour boire un verre ou
manger un petit quelque
chose comme une planche
de charcuterie, de fromage
et d’autres spécialités de
petite restauration.

Les deux
propriétaires
de Bistro Luzy
vont créer
un petit espace
dédié à la mode

Les deux propriétaires
insistent bien, il ne s’agit
pas de concurrencer les

collègues de centre bourg,
ma i s de propose r une
autre formule, l’un en cui-
sine et l’autre en sal le.
Avec un sourire radieux.
Pe ter Heidbuche l es t

couturier de métier, Ro-
na ld L ips es t co i f f eur.
Auparavant, i ls avaient
ouvert une boutique à l’es-
sai grâce à la ville de Luzy.
Ils y proposaient des vête-
ments, en grande partie de
la co l lec t ion de Peter.
« C’est magnifique », ex-
plique-t-il. « Je suis telle-
ment content d’avoir eu
cette chance. » Les deux
propr iétaires de Bistro
Luzy ont décidé de ne pas
abandonner leurs clients
précédents. Ils réhabilitent
donc l’ancienne salle du
restaurant facilement ac-
cessible depuis la salle du

bar. Ils vont créer un espa-
ce mode dans le même es-
prit que celui du centre-
ville. Il y aura même des
chaussures et des sous-vê-
tements. n

n GÉNÉROSITÉ

Un bel exemple. Peter
Heidbuchel et Ronald Lips
ont bénéficié du protoco-
le “Boutiques à l’essai”.
I l s sont par fa i tement
c o n s c i e n t s d e l ’a i d e
qu’ont représenté ces
loyers minorés. Alors, de
façon formidablement
généreuse, ils ont décidé
de reverser au CCAS de
Lu z y, l ’e n t i è re té de s
loyers qu’ils auraient dû
payer. Un exemple qui
donne une leçon.

COMMERCE. Jocelyne Guérin, Marielle, Ronald Lips et Peter Heidbuchel lors de l’ouverture de Bistro Luzy.

Un passionnant débat sur l’éolien
À la demande de quatre

associations du Sud Mor-
van (Sauvegarde Sud Mor-
van, Nature et Paysages en
Sud Morvan, association
Vents du Sud Mor van ,
Sauvegarde Nature et Pay-
sages de Grury), la journa-
liste et auteure, Sioux Ber-
ger, est intervenue devant
une assemblée de deux
cents personnes pour évo-
quer la santé humaine et
animale en présence de
parcs éoliens.

Courant électrique
Son aventure a commen-

cé dans le Cantal où elle
réside. Un agriculteur ac-
cu sa i t un pa rc éo l i en
d’être à l’origine de bien
des maux sur son bétail.
La journaliste commença
alors son enquête et pos-
sède de nombreux témoi-
gnages.
En l’état actuel des con-

naissances, il semblerait
que les nuisances tou-
chant le monde agricole
trouveraient leur origine
dans des courants por-

teurs venant des failles, et
ou des cours d’eau, trans-
portant le courant électri-
que de s éo l i enne s au
transformateur et qu’elles
perturberaient, ainsi, la
santé des animaux.
Sioux Berger regrette que

l’Agence nationale de sé-
curité sanitaire (ANSES)
ne tienne pas compte de

l’effet cocktail des nuisan-
ces et n’étudie pas ce qui
se passe sous l’effet conju-
gué d’éoliennes associées
à une antenne relais et à
une ligne à haute tension.
Céline Bouvet, agricultri-

ce, a ainsi témoigné des
nuisances qu’elle a ren-
contrées avec l’installation
du parc éolien des Quatre

Seigneurs, à Nozay, et Pu-
ceul, en Loire-Atlantique.
Elle raconta comment, par
une longue agonie d’une
dizaine d’années, son en-
treprise agricole a péricli-
té.
« Le point essentiel rési-

de dans la coïncidence
chronologique entre les
travaux d’accès, de câblage
et de fondat ion , e t les
troubles se manifestant
par le refus d’entrer en
salle de traite et une agita-
tion importante pendant
la traite. »
Didier Guériaux, inspec-

teur général de la santé
publique vétérinaire au
sein du Conseil général de
l’alimentation, de l’agricul-
ture et des espaces ruraux,
originaire de Luzy, était
présent et connaissait bien
le cas de cet élevage.
À la fin du débat, Didier

Guériaux expliqua que la
science n’avait pas répon-
se à tout. Il existe des zo-
nes d’ombre dans les cas
précis des élevages de No-
zay et Purceul. n

INTERVENANTS. Louis Landrot, Céline Bouvet et Sioux Berger.

n MOULINS-ENGILBERT

Des peintres dans la rue
Le restaurant Le Mar-

quis, place Lafayette, orga-
nisera, samedi 13 mai, une
journée “Peintres dans la
rue” dans la localité. Une
bel le opportunité pour
mettre en valeur tous les
atouts du village. Dès le
matin, à partir de 9 h 30,
l e s a r t i s t e s se ront ac -
cueillis autour d’un petit
café/croissant. Puis ils po-
seront leurs chevalets, à
leur gré, pour des sujets
qu’ i ls choisiront l ibre-
ment.
À partir de 12 h, Colette

Cornette offrira un repas

aux peintres et le restau-
rant sera ouvert pour les
visiteurs. À partir de 17 h,
les œuvres seront propo-
sées à la vente sur la ter-
rasse du Marquis dans les
mêmes condi t ions que
celles exposées au restau-
rant. La journée se termi-
nera par un pot de l’ami-
tié. Une brocante gratuite
est également proposée ce
jour-là, sur la place La-
fayette. n

èè P r a t i q u e . P o u r t o u t
ren se i gnemen t e t s ouha i t de
p a r t i c i p a t i o n , c o n t a c t e r l e
06.62.86.98.23.

n DANS LES COMMUNES

LUZY. Chorale Chanterive. La chorale Chanterive se produira, sa-
medi 29 avril, à 17 h 30, à l’église. Le groupe vocal “Un jour, une
chanson”, dirigé également par le chef de chœur, Stéphane Ruelle, au
sein de l’École d’enseignement artistique Sud Morvan Bazois, dont le
directeur est Bruno Bigay, assurera la première partie de la presta-
tion. À son répertoire, des chants comme Makokoude (chant de piro-
guiers) ou Hallelujah, de Léonard Cohen. Chanterive assurera la se-
conde partie avec son répertoire La France en chansons.
Prix : 8 € (gratuit pour les moins de 12 ans). Les portes de l’église se-
ront ouvertes trente minutes avant. n

SAINT-LÉGER-DE-FOUGERET. Concours de belote. Le comité
des fêtes organisera un concours de belote, vendredi 21 avril, à partir
de 13 h 30, à la salle des fêtes. Un lot sera offert à chaque partici-
pant et un lot spécial à la première équipe féminine. Inscription, 9 €.
Sur place, tombola, pâtisseries et buvette. Renseignement et inscrip-
tion : 06.86.76.12.54. n


